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Et cette fortune inattendue, inespérée, invraisemblable, allait lui
tomber du ciel1

Restait à savoir, il est vrai, ce qu'il faudrait faire pour entrer en
possession des cent mille francs promis par Gilbert, mlais de cela il
s'inquiétait médiocrement.

Sa conscience, dont le mutisme nous est bien connu, acceptait
d'avance toutes les gredineries, tous les crimes même qu'on pourrait
exiger de lui.

Et quel crime en effet, fût-ce un assassinat, se disait l'immonde
coquin, ne serait amplement payé par cette somme de cent mille
f rancs ?

Arrivé sur le palier de son appartement, Gilbert tira une clef de
sa poche, ouvrit la porte et pénétra dans l'intérieur.

-Fermez!1 commanda-t-il à Duplat qui l'avait suivi et qui s'em-
pressa d'obéir.

Tous deux traversèrent l'antichambre et gagnèrent la salle à man-
g(er servant-nous l'avons dit-de bureau à Gilbert Rollin transformé
en homme d'affaires.

Le mari d'Henriette promena ses regards autour de lui.
-Les volets sont clos, murmura-t-il. On ne pourra voir du de-

hors la lumière qui serait un point de mire dangereux ....
Il >jouta en s'adressant au capitaine de fédérés:
-Maintenant passons dans la chambre à coucher .... Je vais

vous trouver des vêtements.... Nous sommes à peu près de la même
taille, cela ira tout seul...

En effet plusieurs costumes, un peu démodés mais eni bon état,
étaient accrochés à des patères, derrière un grand rideau.

Gilbert choisit un complet de drap brun et le tendit à Servais
(lui s'empressa de quitter son uniforme compromettant et d'opérer une
transformation complétée par une cravate noire et un petit chapeau
rond de feutre mou.

-Changement à vue1 s'écria Duplat enchanté, en faisant un
paquet de sa tunique, de son pantalon à bandes et de sa ceinture
rouge. J'enverrai toute cette friperie rejoindre dans l'égoût mon sabre
et mes revolvers. . .. Ah ça ! mais, où donc est la citoyenne Rollin ?
poursuivit-il en parcourant des yeux la chambre. ae ne la vois pas...
Aurait-elle quitté Paris ?

-Non. Elle est au sous-sol .... Autrement dit dans notre
cave ....

-Allons donc ! et pourquoi ça ?
-Ici nous étions perpétuellement en danger.... Un obus avait

crevé le toit de la maison . ... Il était prudent de se terrer. . .. C'est
ce que nous avons fait.. .. C'est d'ailleurs au sujet de Mme Rollin
que j'ai à vous parler. Cela vous étonne, je le comprends, et cepen-
dant vous allez voir que rien n'est plus simple.

Tout en prononçant ces dernières paroles, Gilbert était rentré
dans la salle à manger, suivi du ci-devant communard transformé en
bon bourgeois.

Il posa la lumière sur la table, prit une chaise, on avança une à
Servais et dit:

-Asseyez-vous et causons .... Nous n'avons pas de temps à
perdre et il faut prendre une résolution immédiate...

Duplat s'assit.
-Allez-y 1fit-il.
Sans préambule, Gilbert commença
-Ma femme m' rendu père la nuit dernière
-Ben!1 vous v'là papa, alors .... Compliments.
-L'enfant n'a pas vécu ....
-Ah ! diable!'....
-C'était une petite fille. . .. Maintenant j'arrive au fait...

Ecoutez-moi et comprenez-moi bien ...
-J'écoute de toutes mes oreilles et je me flatte d'avoir l'habitude

de comprendre à demi-mot ....
-L'oncle de ina femme, un vieil original, a fait il y a six mois

un testament bizarre, mais régulier et inattaquable.
-Ce testament?~
-Est tout à l'avantage de l'enfant qui vient de mourir . Comn-

prenez-vous ?
-Parfaitem~ent.... fit Duplat. Ça veut dlire que le vieux laisse

son magot à l'enfant qui est né et qui est mort la nuit dernière...
Est-ce bien ça ?

-Oui, c'est bien ça....
Gilbert poursuivit lentement, pesant chacun de ses mots:
-Le testament nous donnait, à ma femme et à moi, la jouissance

des revenus de la fortune léguée à l'enfant, jusqu'à la majorité ou
jusqu'au niariage de cet enfant....

Gilbert continua :
-Ces quatre millions cinq cent mille francs produisent un revenu

net de cent soixante-dix mille francs.
-Que vous touchiez, c'est-à-dire que vous auriez touchés pendant

vingt et un ans, le vieux étant mort et l'enfant vivant. ...
-Oui.
-Joli denier !..Très coquet ! Fichtre !

-Nous sommes dans de mauvais termes, dans de très umauvais
termes avec cet oncle qui me déteste...

-Voyez-vous cela Paraîtrait qu'il est difficile à contenter, le
birbe!

-Et il a fallu qu'un des parents de mua femme le prie, le supplie,
pour qu'il se décide à tester en faveur de l'enfant que Mme Rollin
portait dans son sein ....

-D'où il résulte, interrompit Duplat désireux de prouver que
son intelligence était à la hauteur de la situation, d'où il résulte que
la petite gosse ayant tourné de l'oeil bien mal à propos, l'oncle à suc-
cession, s'il apprenait la chose, changerait ses dispositions dernières,
et vous avez le trac que ça ne serait point pour vous avantager...

-J'en ai la certitude...
-Maniaques, ces vieux, et méchants comme dles,' ânes rouges

dit philosophiquemnent Servais. Quel âge, l'ancêtre ?
-Soixante-quinze ans.
-Je vous demande un peu s'il n'aurait pas mieux valu qu'il se

fasse enterrer paisiblement sans écrire! Et solide, je le parierais, cet
animal-là?2

-1l a dléjà eu une attaque d'apoplexie .... C'est mênme pour cela
qu'il a fait un testament...

-De la belle besogne ! Enfin, à la seconde attaque;« il y passera!
Duplat se gratta l'oreille.
-Mais, après ? reprit-il ensuite. Ce qlue vous venez de me ra-

conter est intéressant comme un mélo (le l'Ambigu . ... seulement, je
mie demande en quoi -ça nie regarde tout ça, et comment je peux mî'en
mêleri..-Vous n'avez donc pas saisi le fond de ina pensée ?

-Parfaitement si !..Pour que l'oncle aux écus ne changeât
rien à son testament, il aurait fallu que la mnoucheronne évitât de
claquer'.i

-Oui.
-Et puis ? Voyons, agissez franchement!..Inutile, quand on

est à la Bastille de passer par Passy pour aller à la Madeleine 1 ....
Vous m'avez ofiert cent mille francs à gagner.

-Et je vous les offre encore...
-Pour les gagner il y a quelque chose à faire.. Quoi ?..
Gilbert, sans la moindre hésitation, répondit:
-1l faut nie trouver un enfant, fille ou garçon, nouvellement né,

qui vienne remplacer la morte...
Le capitaine de fédérés se mit à rire.
-Est-ce que vous croyez que. je tiens un dépôt de gosses nou-

veau-nés, moi ? répliqua-t-il..
-Non ... . Mais je vous indiquerai où vous pourrez en trouver

un..,
-Ah ! ah 1..Vous y aviez pensé d'avance ! fit Duplat avec

une admiration sincère, vous êtes un rude lapin, vous ! Vous êtes un
zig !....

-Un souvenir m'est revenu et m'a mis sur une piste.
-Quel sou-. enir ? Quelle. piste 2.
-Le souvenir d'un homme de notre compagnie tué au combat

de Montretout. . .. La piste, celle de sa femme...
-Le nom de la femme ?
-Jeanne Rivat.
Servais Duplat devait passer à bon droit pour un roublard.
S'il avait appliqué au bien sa vive intelligence, il aurait été un

homme de réelle va leur.
Il comprenait vite, devinait juste, et perdait rarement son sang-

froid, ce qui constituait une triple force.

XXX VIII

Le nom de Jeanne Rivat fut pour Servais un de ces éclairs qui
brusquement illuminent les ténèbres et la clarté la plus vive se fit
dans son esprit.

D'un mouvement lent, calculé, il rapprocha sa chaise de la table
de#, sonnanc.ieýn capitain, il posa sesdeux coude sur cettqtable,'a-
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